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SUPPLÉMENT
A L'ESSAI DE CLASSIFICATION DES SUITES MON~TAIRES

DE LA GÉORGIE

DEPUIS L'ANTIQUITÉ JUSQU'A NOS JOURS.

(Pari~, Imprimerie Impériale, i 860, in-4o.)

(PLANCHES XIX, XX ET XXI.)

AVANT-PROPOS.

Lo.'sque je fis paraître, il y a un an, l'Essai de' classifi­
cation des suites 1J'lonétaires de la Géorgie, j'avais l'espoir

que la plus notable partie des lacunes numismatiques signa­

lées par mes devanciers avait été comblée. Une corres­

pondance aClive avec S. Ex. 1\1. l'académicien Brosset, à
Saint-Pétersbourg, et avec S. Ex. le général J. de Bartho­

lomœi, il Tiflis, m'avait mi~ il même de connaÎlre toutes
les richesses que renferment les cabinets de la Russie, et

même ~e rassenlbler une série fort importante de médailles

géorgiennes, dont le général de Barlholomœi ln'avait fait,

l'envoi, et qui aujourd'hui a grossi les trésors du cabinet

des Inédailles de la bibliothèque impériale de Paris.

De tels éléments, joints aux renseignements que j'avais

puisés à différentes sources, constituaient un ensemble

unique, et j'ai la satisfaction de dire que l'.Essai que j'offris

au public savant fut accueilli avec une faveur marquée ..
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~I. Drosset, le représentant le pIns érudit de ]a lillérulure

géorgienne, et qui a le premier vulgarisé en Europe celte

~ hranche de l'orientalisme, a hien voulu consacrer à mon
Essai un ~Iémoire étcndu où il a exmniné et discuté avec

un soin tout particulier les attr,ibutions que j'avais propo­

sées. Le mémoire de 1\'1. Brosset, qui est intitulé: A,propos

du livre de }f. Langlois, a paru dans le Bulletin scienti­

fique de l'académie impériale des sciences de Saint-Péters- ,

bourg (9-21 novembre 1860) et dans les Alélanges asia­

tiques publiés par la luème conlpagnie savante (t. III,
pp. 180-21 n). Dans ce l\lémoire, ]e savant académicien

s'est imposé la tâche de li signaler les progrès de l~ numis­

matique géorgienne, et de constater le point où s'arrête la

science, ce qu'elle a gagné et ce qui lui manque encore

en 1860. n En outre, 1\1. Brosset a critiqué p]usieursde nos

attributions, et nous lui en savons gré, car c'est en relevant

des erreurs, inévitables dans un travail de longue haleine,

et en signalant des aperçus nouveaux, que la vérité scien­

tifique, qui est le but unique des recherches sérieuses,
doit se manifester et jeter de l'éclat sur l'étude de la numis­

matique, étude souvent aride et semée de difficultés parfois

iInpossibles à résoudre.

Durant l'année qui s'est écoulée depuis la publication de

mon Essai, et depuis l'apparition du l\Iémoire de 1\1. Bros­

set, le général de Bartholomœi m!a fait rhonneur de

m'adresser de Tiflis de sérieuses observations relativement il

quelques-unes des attributions que j'ai proposées. Les rec­

tifications que je dois il l'obligeance du savant général sont

très-justifiées, et je lue ferai un devoh- de les signaler dans

le cours de cc trayail, destiné il e0l11plélcr rnes dc~criptiops"
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et qui sera le supplément indispensuble de l'Essai publié il

y a une année.

Les médailles que je vais faire connaître In'ont toutes

été communiquées par le général de Bartholomœi, qui en

a estampé plusieurs à Ulon intention dans la collection dt{

1\lusée .de l'Ermitage, et qui m'a adressé des exemplaires

nouveaux. trouvés par lui depuis un an environ. Ces der­

nières viendront grossir prochainement la collection du

cabinet de la bibliothèque impériale, qui est déjà redevable

au savant général d'une- admirable suite géorgienne. Enfin,

j'ai ajouté à mes descriptions deux pièces que' mon docte

ami et confrère, 1\1. Frédéric Soret, m'a communiquées, et

qui font partie dei sa collection. Aussi, je profite de l'occa­

sion qui m'est offerte ici pour remercier encore l\llU. le

général de Bartholomœi et }1-'réd. Soret de leur obligeance

infinie à mon égard, et les prie de recevoir publiquelnent

l'expression de ma plus vive gratitude.

DESCRIPTION DES MÉDAILLES GÉORGIENNES INÉDITES QUI COMPLÈTENT
LES SÉRIES PUBLIÉES DANS MON ES SA 1.

§ I.

MONNAIES FRAPPÉES EN GÉORGIE, A L'IMITATION DES
DRACHMES SASSANIDES.

A. MONNAIE INÉDITE DE GOVARAM LE COVROPALATE.
~

1. - HOUr11ïOudz afzou, en caractères pehlvi (Hormiz-

das Auguste). - ·Tète d'Hornlizdas l'l, tournée à ùroite,

ct semblable à celle qui est représentée sur' les monnaics

de ce prince frappées en Perse, mais d"une exécution plus

grossière. Derrière la tête, une croix dont les branclles
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sont lCflninècs par dcs globules. Dans le chanlp, des

étoilcs dans dcs croissants. -

Rev. L'an 8 en pehlvi. - Pyrée entre deux figurcs de­

bout et vues de face. De chaque coté de l'autel, un signe

Inonétaire indistinct. .Au-dessus, une étoile séparée d'un

croissant par la flamine qui bruIe sur l'autel.

Drachme œargent, inédite. Collection du général de B~rtholomœi,

à Tiflis. Voy. pl. XIX, no L.

Le typc de cette nouvelle variété, que je crois devoir

classer au règne de Gouaram lc Couropalate (070-600),

diffère, et par la date et par la manière dont la. croix est

placée sur la --nlédaiIle, de la pièce que j'ai publiée dans

Illon Essai (p. 27, pl. Il, 10), et qui a été signalée pour la

pr'cmière fois aux savants par son possesseul', le général de

Bartholomœi. Ici la croix, au lieu de surmonter l'autel

du feu, est placée, au contraire, del~rière la tête du person­

nagc qui occupe le droit de la pièce. Cette modification

dans la place occupée par le signe de la R(~demption avait­

clle aux yeux des graveurs des Inonnaies une signification?
\ .

C'est ce qu'il est bien difficHe de dire aujourd'hui, puisque

lions manquons de détails précis sur l'hist.oirc· dcs princes

qui gouyernèrent la Géorgie avant l'avénelncnt des Bagra­

rides, et lnême SUI' les évéllcnlents qui anwnèrcnt ces der­

niers au tl'ône. Tout ce que l'on peut afiirnler, c~est que,

H131gré l'absence de légendes ou de monogrammes géor­

giens, la présence de la croix sur les lnédailles d'iInitation

sassanide prouve d'une façon évidente que les drachmes

crucigères ont été fabriquées en.Géorgie, par des princes

chrétiens, et que cette fabrication est de la fin du VI~ siècle

ou du COllllllClwenlcnt du Vile siècle de notre èl'e.



Puisque l'occasion se présente de parler ici de la nlédaille

que j'ai attribuée à Gouaram le Couropalate, il est de mon

devoir de rectifier une erreur que j'ai cOlnmise en publiant

cette monnaie, et en supposant que son prototype était une

drachme de Varahran, frappée la première année du règne

de ce prince. Le général de Bartholomœi qui, on le sait.,

possède une très-riche collection de monnaies sassanides,
dont il a fait une étude approfondie, m'a démontré que

la lecture de la légende de la drachme attribuée par moi à

Gouaram, était fautive et qu'il fallait y voir tout simple­

ment l'altération du nom cl'HorInizdas I\r. Quoi qu'il en soit,

l'atlribut~~n à Gouaram ne se trouve point pour cela modi­

fiée, à moins que l'on n'admette, avec 1\1. Brosset, que les

attributions que j'ai proposées relativeInent aux éristhaws

insurgés vers l'an 070 de notre ère, et à Gouaram, ne

soient point encore des faits définitivement acquis à la

science. En effet, il peut se faire que des médailles nou­
velles viennent modifier les attributions en question, et

alors je serai heureux que des acquisitions aussi précieuses

apportent une vive lumière sur une question encore pen-

·dante dans l'é~ude des premiers spécimens du monnayage

national géorgien. '

B. MONNAIE ANOrlYME GÉORGIENNE FRAPPÉE AU NOM

D'HORMIZDAS IV, L'AN 6.

2. - Hourrnoudz A{zou, en pehlvi. - Tête tournèe à

droite, tl'une exécution très-grossière. Des étoiles dans des

croissants, dans le champ.

Rev. Le pyrée entre deux figures debout, avec le signe

Inonélaire II'V à droite.

Drachme d'argent, inédite. Cabinet de France, don du gënéraJ

de Bartholomœi. Voy. pl. XIX, n:l
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Celte monnaie, sauf la croix qui existe sur la olédaille

précédemment' décrite, et qui offre à la place un signe

re.sseIublant à une rosace, me parait devoir être aussi clas­

sée au règne de Gouaram. II est vrai que l'absence de tout

monogramme géorgien sur cette pièce et sur la preluièrc

sera toujours un sujet de contestation; mais il faut cepen­

dünt reconnaître que c~est à répoque de l'avénement de la

dynastie bügratide sur le trône de la Géorgie que cette

pièce et ses variétés ont dû être émises.

§ 2.

MONNAIES DES BAGRATIDES DEPUIS LA FIN DU Xe SIÈCLE
JUSQU'A LA PREMIÈRE MOITIÉ DU XIIIe SIÊCLE.

A. MONNAIE DE DAWITH LE l\~PARATEUl\ (1089-1:25).

5. - D-TH en lettres géorgiennes (DawiTII). - Le
roi il cheval passant à droite.

Rev. [d]-,Ut ~CUt Le -roi des rois

....s)')~! ~ ".,,\.) Dao'lld (Oawith) fils de Giorgi,.. rI (L:-. gillive d'u iJJessie.

AUlour,la date: ~~ ...••..... =nOO. Grènetis au pOUI'­

tour.

Cuivre, inédit. Mus~e impérial de l'Ermitage de St·

Pétersbourg. Voy. pl. XIX, no 3.

Le fragment de la date qui se lit sur cette monnaie nous

pcrrnel de snpposer qu'on devra lire sur les exemplaires bien

conservés la légende complète :~ .....•~ ~.yr
Il frappé et Tlflis l'an 000 et " Cette date est préci~use,

ear elle fixe, d'une manièrc formelle, l'attribution des mé-



Giorgi, roi des rois,
gla ive du A/essie.
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dnilles nvee le nom de Dawith, pIncé de chnque côlé du

cavalier, nu roi Dnwith le Réparateur. J usqu!à présent, on

s'était appuyé, pour déterminer l'auribution de ces mon­

nnies, sur le texte d'un passage de Bédreddin-el-Aïni, que

j'ni donné dans n10n Essai (p. 4tl); nIais le fragment de

date ~~ (nOO de rhégire), qui correspond aux nnnées

1106 et 1t 07 de notre ère, endre d'une manière très-pré­

cise avec les années du règne de Dawith le Réparateur, qui

occupa le trône de 1089 à t 12tl.
t

B. MONNAIES NOUVELLES DE GIORGI III (1154-1184).

4. - Le chiffre de Giorgi, GI en caractères géorgiens,

dans un carré formé par des lignes qui sont le prolongement

des lettres de la légende habitue Ile:

~-J' r~ ~SU, ~a~ --S~).J.f
L ' ..

Rev. Dans les rayons d'un ornement en forme d'étoile

il cinq bran?hes, dont les pointes sont reliées entre elles

par des guirlandes de nœuds fOrlnant cartouches; on lit

la légende suivante:

..~ q ~t ~t ~ ~~, al-Mohtal:y Liamr' illah, princev·· ..,.. ..l" r ':i' I~

des croyants.

Cuivre. Musée de l'Ermitage. Voy. pl. XIX,
nos 4- et o.

C. MONNAIE INÉDITE DE THAMAR, REINE DE GÉORGIE,

ET DE DAWITH III SOSLAN, SON SECOND MARI (1200).
)

~. - TH-R-D-TfJ, en leures géorgiennes (THmnaR,

DawiTH), de chaque côté d'une figure en forme (rarha­

lète (?). Grènetis au pourlour.
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La reine des 'reines,

splendeur du 'Inonde et de la reUgion,

Thamar, fille de Giorgi,

aide du Messie.

Grènetis au pourtour.

Cuivre, iDé~it. Cabinet de France, don du général de
Bartholornrei. Voy. pl. XIX, no 6.

Ce qui fait la différence de cette rare monnaie avec celles,
,que j'ai publiées (pp. 60 et 66 de mon Essai, pl. V, n° 1

à 5), c'est l'absence de la date 420 du Chronicon géorgien,

qui correspond à l'année 1200 de notre ère, date qui se

rencontre invariablement sur toutes les monnaies connues

de Thanlar et de son second Inari.

§ 5.

MONNAIES DES BAGRATIDES," PENDANT LA DOMINATION DES
MONGOLS.

A. MONNAIES DE DAWITB V (1243-1269).

G.- tti; Le serviteur
~

o L..:-., Lechift'rede OXJ du khân 'InaîtreDawith en

,)~~,)
caractères

~~ du nlOnde, Daoud,géorgiens.

~ roi.

11~jlct an pourtonr.

Ville

de Tiflis!

que Dieu conserve son existence!

L'an 642 (hégire = 1244-t240 ère"
chrétienne).
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Au-dessous les lettres géorgiennes retournées Ou = 400,

It = 60, E = n; soit 4Gn du Chl'onicon. Grènetis au

pourtour.

Cuivre, inédit. Musée de l'El'mit3ge. Voy. pl. XX,
no 7.

J..,'année 46B du Chronicon ou cycle géorgien correspond

à l'année du Ch rist 1240 ct à l'année 642 de l'hégire. tes

dates se contrôlent parfaitelnent l'une par l'autre.

On rencontre des variétés de cette monnaie, mais sans

la date géorgienne (cf. mon Essai, p. 82).

B. MONNAIE DE DÉMÉTRÉ II LE DÉVOUÉ (1273-1289).

7. - En quatre lignes, une légende mongole signifiant:

[1J'lonnaie] frappée par Abagha, vicaire de Kaân .~uprême

(Choubilai) .

Rev. Dans un carré formé de grènetis) le synlbole chré­

tien:

+ .).~J ~ .\.H v.).~, (?)-' ~~t-, ":-'~~r

ÂU1W1n du Père, du Fils et de l'ESP"it saint, Dieu unique.

En lnarge une date illisible.

Cuivre, module de l'argent. Cabinet de France, don du général
de Bartholomrei. Voy. pl. XX, no V.

Cette médaille, qui a été argentée, pourrait bien être

l'œuvre d'un faussaire géorgien. Elle est aorl1oguc aux

nOS 38, 59, 40, et pl. VII, n° 0 de Illon Essai.
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C. MONNAIE DE WAXUTANG III (1301-1~07).

8. - I..a légende mongole suivante, en cinq lignes

II [1Jlonnaie] frappée par Ghazan, vicaire du Kaân
suprêrne. li

Rev. Dans un carré, en quatre lignes, la légende arabe

du symbole chrétien: t.J).J <.:J:'~H-, ~~'r II Au norn
du Père, du Fils et de l'Esprit. li A la fin de la légende

arabe, le monogramme de 'Vakhtang, avec son titre en

géorgien: 'VNG. l\'lPII (WakhtaNG. l\léPHé). II Wakh~

lang roi. li Au centre une croix cantonnée de quatre points,

d3jls un cercle.

Dans les segments, on lit : ~ l~-,~ L ~ yr
frappé à Tiflis, l'an 69. (Hégire = 129, ère chrétienne.)

Argent. Musée de l'Ermitage. Voy. pl. XX,
no 8.

D. M&lNNAIE8 DE GIORGI VII (1395-1407).

Dans le courant du mois de mai de cette année (t 861),

le général de Bartholomœi apprit que l'on venait de décou­

vrir aux environs de Tiflis un trésor consistant en cent

soixante petites monnaies d'argent. Le général aequit du

propriétaire l'ensemble de la trouvaille, et après en avoir

retiré à peu près les deux tiers des pièces qui étaient cn

fort mauvais état et indéchiffrables, il parvint il réunir cin­

quante monuaies assez bien conservées, parmi lesquelles il

en découvrit d'inédites. La plus notable partie des monnaies

composant cette trouvaille, oITrait des médailles djoudchides

et principalement des pièces de Tochtanlich-Khan, frappées

il Derbend ct il Schamakha, en 788 de l'hégire, des pièces
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de Siourghatmiseh, ~~. t6)~.-" et de 'fimour, frappées à

Tébris, en 788, enfin des pièces djéluïrides de Scheik
O,veïs, de IIusseïn et surtout d'Ahmed Khan, frappées
dans différentes localités, et notamment à Schamakha,
Tébris et Khoï. La plus ancienne médaille de toute la trou­

vaille appartenait au règne d'Anouschir,van, le dernier

Houlagouïde (de 744 à 7aO hégire), et la plus récenle était.
frappée au nom de Giorgi VII, roi de Géorgie, sous )a
suzeraineté du Djélaïride Ahmed Khan (159a-1407).

Voici la description de trois médailles de cette trouvaille

importante qui comble une lacune dans les séries déjà
connues des princes géorgiens, soumis à la domination
des Djélaïrides :

9. - I.:JL.hL,
~~,

I.:Jl~

Grènetis dans un double filet.

Sultan

Ahmed
khan

'...., Rev. l\lPHTH'l\I

PHE.GRGI
Le roi des
rois Giorgi.

(en caractères géorgiens), dans un carré inscrit dans un
cercle.

Argent.

10. - ~t.1L.,

~',
I.:JL~

Argent.

Se SÉRIE. - TOME V.

Cabinet de France, don du général
de. Bartholomrei.

Rev. ~~ yr Frappé à Ti/Us.

j l~ ~(~ le roi Gltazi

,,:-?)'.rf ~ Giorgi.

Cabinet de France, don du général
de Bartholomrei.

24
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1~. - t ~lhL
O,~. -.\h ~
0~.;! ....sj\é~
.. ~. '-:-"JAa

Double filet au pourtour.

. ,

Rev. ou

simplement

dans un carré inscrit dans un cercle. Dans les segments on

lit : 01..;:- etfl~' noms de deux des quatre Imans.

Argent. Cabinet de France, don du général
de Bartbolomrei. Voy. pl. XX,
nos 40, H, 42.

Au sujet de ces petites monnaies, voici c~ que m'écrivait

nnguère le génçrnl de Bnrtholomœi : et L'époque il laquelle

se rapportent ces petites monnnies était une époque de cala­

Inilés pour la Transcaucasie tout entière. D'un côté, les

khans du Kiptschak fnisnient des invasions en longeant le

littornl de la mer Caspienne, par Derbend, et pénétraient

dans le Schir,van où ils ont même réussi à s'affermir pen­

dant quelques années; d'un autre côté, Timour s'étnnt

emparé de l'Adherbeidjan, menaçait déjà la Géorgie, ainsi

<lue le Schirwnn. Dans ces circonstances critiques, Giorgi VII

eut recours il l'alliance ou plutôt à ln protection d'Ahmed

le Djélaïride, qui possédait encore Bagdad, l'Anatolie et

l'Arménie jusqu'à la Géorgie ; or, une alliance entre un

roi de Géorgie et un aussi puissant prince qu'Ahmed

Djélaïr ne pouvait être qu'une reconnaissance de suzerai­

neté. La chronique géor~ienne ne dit rien de ccci, mais les

nlédailles en font foi. En cOlnparant ces petites pièces nvec
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celles de la t.'ouyaille de Lorhi que j'ai attribuées à Giorgi VII
et à Constantiné II, ct que vous avez publiées dans votre
Essai, on voit qU'élI~s sortent de la même fabrique et que

par conséquent mon attribution est on ne peut pas plus
jqstifiée. lUais un fait singulier, c'est l'épithète '-.5jLë ~,.,

donnée à un chrétien. Cette épithète ne veut p~s dire .que
Giorgi qui l'avait prise s'était fait musulman, mais qu'il

l'avait adoptée par pure raison politique, d'autant plus que
cette épithète n'a d'autre signifieation que celle de u roi vic­
torieux, » prise sans doute après une affair~ heureuse con­

tre des détachements de l'avant-garde de TiInour. Le titre
de ~(J.,., est, du reste, confirmé par l'Histoire de Géorgie

(cf. éclairciss. et addit., XXII, p. 591 ; éd. de M. Brosset),
où on lit Afalek Gourghin. Il donnait asile à Taher, fils

d'Ahmed Djélaïr (S~herff-Eddin). Ces reIati.ons entre Giorgi
.et Ahmed sint donc évidentes, et quoique la Chronique les
présente sous un jour différent, on doit croire surtout à

ce que nous disent les légendes des médailles, qui ne lais­

sent aucun doute sur les relations des. Géorgiens et des
Djélaïrides, à l'époque de Giorgi VII et d'Ahmed. »

§ 4.

MONNAIES DES BAGRATIDES DU MOUKHRAN, SOUS LA
SUZERAINETE DE LA PERSE.

A. MONNAIES DE DAK.A.R (1717-1724+1750).

12. - Oiseau pas~ant à gauche.

Rev. V'."l; Foulous

yr ("appé
, ~tf,. à Tifl?~s.
v ..

Cuivre, inédit.. Cabinet de France, don du général de
Bartholom~i. Voy. pl. XX, no~3.



- 544-

t5. - Paon passant à gauche, dans un OI'nernclll. circu­

laire en forme de feston.

Rev. V-,l; et les lettres géorgiennes minuscules llKR

(Bakar), dans un grènetis.

Cuivre, inédit, pièce épaisse

de petit module.
Collection de M. Soret. Voy. pl. XX,

no 44.

B. MONNAIES D"HÉRACLIUS (1762-1798).

14. - ~, '-:-') ~U ~~-'L ct Gloire à Dieu, 'Jnaître de

l'Univers! J) en quatre lignes. Grènetis dans un double filet

au pourtour.

Rev. '-:-'r Frappé à

~ Gandjà.

Au-dessus, un cartouche où on lit. : ,? .Js'~. (C, 0 Dieu excel­

lent! )) Au-dessous, la date de rhégire \r·r 1202=1787

de rère chrétienne. Grènetis da'ns un double filet.

Abbassi d'argent, inédit. Cabinet de France, don du général de
Bartholomrei. Voy. pl. XXI, no~5.

L'histoire raconte (Brosset, IIist. 'Jnod~ de la Géorgie,
2e partie, p. 24B) qu'Eréelé (Héraclius Il) prit Gandjà,

Cil 1778, avec le concours d'Ibrahim, khan de Karabagh.

Or, il esl possible que le tribut, que cette ville devait payer

au roi de Géorgie, S'Uc(luitlait avec des monnaies sembla­

bles à celles dont nous venons de donner la description, et

qui étaient fabriquées à l'imitation d~s abbassis que ron

frappait à Tiflis pour le roi Héraclius.

1~. - Le globe crucigèrc surmonté d'une balance et de

la courOllnc royale de Géorgie, accostée de deux glaives,



dans un cercle entouré (rUne guirlande de trèfles. Double

filet au pourtour.

Rev. Dans un ornement carré dont les côtés sont sur­

montés d'une ogive, le monogramme d'Eréclé CIl caractères
géorgiens. Au-dessous : ~V\ \~ yr, H frappé à

Tiflis, 1179, n hégire = 176n-1766, de l'ère chrétienne.

Une guirlande d'étoilcs dans un double filet.

Cuivre, inédit, très-grand
module.

Musée de l'Ermitage. Voy. pl. XXI,
no 46.

C. MONNAIES ANONYMES DES 1\.OIS DE LA DYNASTIE DES

MOUKHRAN.

16. - Lion dévorant un quadrupède. Grènetis dans un

double filet.

Rev.~ yr V?, I( Foulous frappé à Tiflis. »

Grènetis dans un double filet.

Cuivre. Une variété. Collection de M. Soret. Voy. pl. XXI,
no 17.

Cette médaille et ses variétés ne peuvent appartenir
qu'aux princes prédécesseurs d'Héraclius II; mais l'absence

de légende géorgienne, et surtout d'une date qui aide à

fixer l'époque de la fabrication, nous oblige à ne pas déter­

miner encore à quel roi ces pièces peuvent être attribuées.
J'ignore si des pièces analogues se rencontrent dans les

cabinets de la Russie, mais jusqu'à présent, personne n'en

a encore signalé l'existence, et le général de Bartholomœi,

qui le premier a fait connaÎtrc les foulous du régent Swi­

D10n, ne paraît point en avoir découvert à Tiflis ou aux

cnvil'ons.
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Je terminerai cc mémoire par la description d'une
Iuédaille curieus~ que le gé~éral de Bartholomœi m'a ~

adressée avec .les précédentes, et qui paraît devoir exercer
la patience des numismatistes futurs :

17. - Légende arabe en partie effacée. Au centre de la

pièce un quadl'upède, ayant entre les jambes l'initiale du

nom de Démétré ou de Da\vith, un 0 géorgien =D. Au­
dessus de l'animal, un sigle qui, s'il se lit à l'endroit, donne
la forme suivante flP en arménien, lettres qui se transcri­
vaient par or, et ne signifient ici absolument rien; tandis

que si on retourne la pièce, on a lisiblement la formule
arabe :~, (e à Dieu! 1)

Au revers, on lit le symbole sunnite en trois lignes, avec
les noms des quatre Imans, dans les segments. Voy.

pl. XXI, n° 18.

Cette pièce, qui est en argent assez fin, me parait être

plutôt arabe que géorgienne ou même arménienne, et le

D géorgien que je crois y voir, est peut-être un sigle arabe
mal déterminé. Quoi qu'il en soit, de plus habiles explique­
ront sans doute ce problème que je livre en toute humilité
à la sagacité des orientalistes.

VICTOR LANGLOIS,

des Académies des sciences de Turin, de Saint-Lazare

de Venise et de la Société d'archéologie de Saint­

Pétersbourg.

Paris, 1cr septembre ~ 861.
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